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C' Inilk
13èine Année. "Je suis chose légère et vais deftcur enfeur." 13èime Annèe.

VOL. XIII. PETIT SÉ'MINAIRE Dr- QUÉBEC, -2. MARS, 1880. No. 28.

Les doux pains. lcette périole e:t, restée e lvlrc J-r les 1 Les membres de la Société laval, eàlî-ý
t'ont ~ ~ dexe'al al tatdul dii'oleu-, séancesý pîîibUiqîîeidoîuée à l 'Uni laisser éblouir par ces brillants uc-

roù uraily nsiliancs. deofaine rih,sa veriité. n le voulurent pas se reposer sur leurs hin-
Viais Vutt tout chaud. brillent. moelleux au toncl,,.r la Société LavaI, encoreil timidte,'jricrs.Q, mais rcdoublèrent; d'ardeur et lie
spgureux. 6laitique.excellent àmanger n'avait o0C* Jnlçqu'alors 'exliler devant 7êepour fauire prospérer de pluq enXi 'atr frid rssi. ale tat ansfocele public. *Uue fois seulement, eii 18.39 leur intéressýante institutioni. Plusieur-ç
las taisait sous la dont. Le choix oit bicnt.t fâit. elle avait e s:îv ss fIIrces en1r-snetavu motnssinlniet ý
Cacun des aWfamea 6rrouvr MZu.ne attrait, d'un auior"siipbi.Toutefo>is riotle : it remarque ci, particulier I'élii-
ftia loun deux ivonti lit. Maisi quelle dltrerosit.. 'tt uI n l emnt vers~ tittéatre go istorique qui semble captiver Il-.
la somumeil du premior noeî ru'un on cauchemuar Il](ev l)86,nulavtiyoils vain)- gocits des jeunes orateuîrs; et certes, c
Plein egouffro. do &ai. de&.;itteso eauar. vte ?aî tii<Ult(- -t affirmier 1:ing nuie genre de travail nî'était pas inidigned
Le pain ConII6 aDClte à rompre la l.sitrJua; gusiee oenlel uc tlusgnru fot o lus que d
Discret comumetoujourtslepain ra.sia chemin.- iaiepbiu slliel afrce'er gnexefot ii lsqet?
saus cuse t orretu 6onos uîaruixti.. la vigueur qui l'anîimauient. et éacl'attenltion des membres. En eflét rien
Aui quand le w4ut relit rmjtunvt Ktn.* exit lieun :is la grand'-,lle -le I*Uti- 'de palus intéressant et de plus agréable
Quue irt paruft euadtI S.i. ire. site, enl (l~eî. e pluî,ýientrs mnimrs, que (le voir passer sous 11os yeulx e-

el3.u.lntprutL~utJI,.uh.autiti<l clergé et de l'élite desi citoyeniF. Les nobles figures dont s'hionorenit les runna-
galeies, ajoute même le chiroiqueuir, les te l'humanité. Ici, c'est l'apôtru

Aiml de l'amitiépuiaut que la rion ériacI8U e dsdn'. e'irlandais, legadS arcqis'ii-
F*t.r ou non , Ilentur à 1i nclinationu. .énksin le gran Stid (Itr.c? quiq.L Z
Laàmlti trop smWe et sal.ord ý.lflit. sujet de la séance était celui- ci: l'esclave, nola avec tant dle généitrosité pour la
lselle ut indk.Oet Souvent déScnte., [>edaniusassassinzi soni maitre; selon les liberté dec 1:1 Verte rn comme le saillt

1:=Ili onab!e ore avc mons d'atoua lois dle l'empire, le r-eurtrièr devait sui- patriarchie s'était immolé pour sa couver-
A VbmmoToyaur n ljtufiiAtt ~bir la mort avec lvs quatre vents autres sion. l'lits loin, c'est LAvis, ce brave

- ---...*------ Iesclaves do Pcd:înitis. Lei peuple, C11nu lie guerrier dont le génie i fait tant d'flou-
La Société Laval, pitié ,pour ces malheureux, dlemande. ncur aut Canada, et qui, sur le chanmp

leur pardona. 'afflmirc est rtfétré-e aiti'glorieuix où Montealui venaitdesuffcom-
&an histoire. 'Sénat:- les uns défendent les; esci:mves ber, mnîtra à l'Anglais combien est

-Iles autres lu-s condamnent. Einî on vottL terrible l'agoiei d'un peuple de foi et di-
(it.)jet lei esclavai sont absouis. Rienl lie plus, liberté. A ril5leurs on célèbre les gran-

Si la %wiétC- LavaI, confiaîîte dans la1 inagrnifiue que cette dêlibénition solen- dio.-es excursions d'un Pizarre et d'uns
force et la vigueuir <les jeunes iell ielle: Vsrtimlpos;ant lie res gÏraves. lerlial Cort.-Z, la magnainiime cons-
;>,es qui se dC-velolppaieiit dans soli sénateurs revélmîs die leur.s toges aux tance d'un Chamnplain, jetant sur l
sein, pouvait compter sur <les jours glo- bords cpur~,le vif iitéièt, de ces pointe d'un cai iScolé les fonîdements
rieux et prospères, elle n'était pourtant débats où il ('gs-i le l;: vie n de la dl'une colonie dont la gloire future
pas -à l'abri tles vicissitudes humaines, et mort dle quatre .cents esclaves, et surtout dlevait immortaliser le nuîîîi de soni fou-
plus d'une fois il lui fallut subir les Ilhabilet6 avcc laquelle les orateurs; dateur, on enfin l'IsC-roitlaue dévouement
revers de la capricieuse fortune: c 'est s'acquitièrent le leurs tüches, les <lis- <l'un Plessis, en qui l'Eglise dut Canada
ce que nous pouvons constater surtout cours éloquîents qui ttirent prononcés verra toujours un de ses plus saints Jias-
durant les années- 1,865 et 6G. Pendant de part et d'autre, tout& était bien propre teure, et la patrie soli plus fertne dfcu:-
cette période, en effe~t, un sombre nuage à attirer l'attention des auditeurs et i1 scur.
semble voiler 1lhorizoni, d'ordinaire si assurer le succès (le cette z-oiréc:z aussi B3ien que l'arène de la discussion, peul-
pur, de la Société. On ne retrouve plns tut-il complet. dant cette pt-riodle, n'ait pas vu un très
chez les membres ct esprit de zèle et de La seconde séance publique eut lieu grand nombre de lutteurs fouler ses ka-
dévouement qui est la condition .sinc qua cin IS6S: le sujet Etait ainsi conçu:. bIcs brûliants, elle n'est cependant pas
non <le tout succès réel:- une certaine " Depuis quelque temps, les 'Skiurs <le demeuré-e dés-erte. Quelques jouteurs
apathie, une froideur mortelle semble la Charité sont airrivées ù Constantino- habiles s'y livrièrent aux agréables exer-
paralyser toute action et comprimer les bIc. Le sultan qui cn est informté, con- cices de la parole et débattirent quelques-
plus beaux élans. Aussi, les annales de suite le Divan, son ronseil supréi, et unes des plus int6ressantes questions- de
ces deux années ne nous offrent-elles lui fait demander s'il est opportun de l'histoire, comme celle-ci, par exemple:
rien de bien remiarquîable: tous les- permettre aux Surs de s'établir iàstara- lequel de ces quatre g&iÏcs z Malonie:,
travaux »e resentent dle cet atmosphère boul.11 La discussion fut vive Ct animée: 1.Utttcmberg, Voltaire et Chîristophe
lourd et pe &nt qui régnait alors l'éloquence du style et la grèce <le la Colomb, a exercé. dans le monde la pus

.maiS ei l'étoile de l.a Socitt Laval déclamation ne le cédiaient qu'ù la force grandle influence bonne ou mauvaise ?
avait dérobé quelques-unske de ses rayon-, des nrguments. Enfin après de longs Il était juste d'accorder la palme aut
elle ne s'était pas -éclipsée tout àl fait: débats dont l'intérêt. captiva touts les génie infernal qui avait ci fiuté le dil.-
ce repos n'était qu'une élaboration lente espriteR, le conseil vota pour l'ailmission hauitième siècle. Parmui ces disctiuions,
de la sèvc qui bientôùt allait circuler des SSeurs : inutile de dire que cette dé-~ quelques-unes furent improvisée3, miais
avec énergie et fitire M-ore les années ision fut chanleureusement applaudlie lleur succès fut très-incertain:. le fe~u Xie
1867, GS et GD). 1.%~ premxière partie de paIr tout l'auîlitoire. Il'inspiration, souvent itiecisiblc au soîîtf-



fie (le lit mecillcur' volontéc, jetait à peine
quelques ('tînicellesz

1,C3 .sciences trouvaient aulssi quelques
1")is d'éloqunents initerp)rè,tes parmi les
snibrci (le la Société IevaL. Les anna-
les nient ionnent deux dissertationîs scieli-
uiliques durant cette pr)£Vode, l'une sur
les comètes et l'autre sur les bàllera!.
Ces excursionms aériennes ou dans lts
mîondes qui se meuvent sur ies têtes,
off'raienmt un intérêt d'autant plus vif que
les pays explorés étaiemît inconnues :1 la
plupart des miembres, et que ce goitre dle
travaux les initiait aux merveilleuses
découvertes,ý accomplies <le nlos <iuis (lants
le monde scientifiquîe.

A part ces travaumx, nous pourrions
encore citer les éloquents auscours piro-
non)lcés, le jour de la ýSt Patrie, iýte que
la Sociétê LavaI a tousjours tenur -à lion-
siur (je célébrer avee éclit. A lors
rAmule aeijeut'dlui, les membres cana-
liens êt irlandais prenaient tour à tour
la parole ; ceux-ci pour- dïplorer les

(lhur e leur iiiiorttunC'e patrie ou
célbrer la gloire (le Wéros qui Voent
illustr'ée; neux-là pour louer la colis-
tance liîêroÏcille dis peuple martyr et
ruppeler IL-s liens q1ui I'nîseuàt au peu-
Ie canadien.

Mais arrivons à lai dersîèùre année de
rette péiriode, qui brille d'un éclat lpeut-
être sans éga1 ldause les fastes de nsotre
société. les laits qui lu signalent sont
encore prWsnts, sans doute, à la mîémoire
<'un grand nmonbre (le nlos lecteurs. is
rippel lent cette discussion eur les siècles
('AIsgmîste et de P>ériclèms, dL.ns laquelle
01n fit passer sous les yeux de la société
tus ce3 immortels auteurs classiques

clant il nous est à peine donnmé d'effleure-r
le; principaux ouvrages; ils se rappel-
lent cette s&ailee publique oùl Ait répré-
cêiitt'c la déuinonistrtiozi si grandiose
faite il Montréal, cei 1701, et par la-
quelle M. de alirsVoulait comîoli-
d1er la paix avec- les Iroquois ; ils se
-11111cllcmît encore cette initéressanite êtude

.sur la vie politique et littéraire du R. P.
1-cordiaire, doiut l'auteur s'est depuis
cnrolé $OU-' le drapeau de St Delîinli-
que arboré en France pgar l'immortel
conférencier de Ž'ý'otrz-Vamu, il se rapi-
pielent aus£si lei sionibre(tues séaices comm-
Facrées à la révision dui code de la So-
cit.é, les talents et l'énergie déployés
dans ce travail dot les sages dlic-psi-
tions ont é«té Fi Falutaires à le Socié
I Aval ; et Ile dl'.sutre3 travaux lie Fe

péttetpas, enconre à leur ilénitlire ?
ra~ e qui cozironiie adiirable-

moul e~gésc'rusxefforts, cest la lire-
mière ré'uniioni de l'Institut. Arsdix-

li'it us 'exsteceil fait bon pour lise
S-od)ité dle jeter usn regard rapide sur son

îaé,de faire revimvre les jours qui P'ont
vus uitre et grniidir et (e puiser (laits
cette revue générale de saluteires leçons
Imair l'avenir. C'est ce que fit la Société

LE'ABEIILLýE- 
_______

Lavaîl, le 24 juin 1869, dans la première
réuniion (le ]l lstittut dlu l>et it-Séai in ire.
Là cil présence dle Sociétés sSeurs, qui
venaient commue elle puiser aux iiourc-es

i s d solivelli', elle retraça les
dllémsîiaes d8î(e soli existence, rap-
pela ses c bassem diflicultésq, ses site-
t'ès, puiP, fière (lit PeSSrtaille dul pré-
seuît et cof ant hss l'avenir, elle punt
jeter il sSours; ce Vrs de trkîlhle -je

Forma:n et lire olim uieuiini-,ýe juvaleiî

QUEBFC> e, M.iR$ 1su

Cours publif-s.--Utilité des ordres
ruliieuz.

A quoi boit les ordres roligi eux ?
Cette question, étranlge pot-étre psour

nouis, est cependant tout actuelle et
s)o manque pas d'atirer l'attention (Io
celui qui veut se rendre compte dos
événements modernes. L'esprit d'ir-
rélîgion et d'afllneiisement, qui corne-
tériziû notre epoque eni a fait lion cri de
ralliemet; et piuisqu'*il a accompatgno
-;a ne-ation du sarta!sme le plaus effrosté,
il estaeu iloinsq uile que nouts sachions e
quoi tenus es tenir sur ces lansphémues.
Il est nme ne esieS qu'une voix ait.
torisée nous donsne ilnei idée juste, exacte
do ceque font le-, ordres religi eux pour
le >oostien de 1:1 religion et de la. sotiété,
et quel et le vrai sciai de ce Mot:
quoi bois les ordres religieux?

C'est ce que, nous cjeosfaire et)
dInnant une :s d u~ d la cst'ce
f-tlû-te sr tce qijemjeudi dernier, par R1.
l'abbblé L'.Pmîe,îr>icràla Fa.ý

pour ainssi dire idetitiée ivece -tmc
ducritaiseitu~n ; du telle
$orte qu'il est pre*~sque imuploss;ibiede emn
c'evoir le dée~pu eutd ce dernier
sasns l'iluenucce dvtýs ordres roli-ioiixý
C'est là, es cld, qu'il a ,on "soutien le
p1lu ssr, -ei défi,îresîr, le-s pihî.s intre-
pidez. Et P.w' sîîêîne que l*s actes de

<iliôtre, trs d <ticeincnt et de l'atbné-
gaton sist car î.11 nuionlde, l'holocauste

<le leur Fsacrifice volontaire montIe snns
esse stir lei :ûle-3 <le la prière, vers le
ToutP«'is-nmnt pors éadeensuite
sur la terre cen fruits (le benZ4tiction.

c-epentLlt, ce 117'e la qu'une partie <le
la vie dIn reli Ïgieuxi. A la pi-ivre se jt)
l'étudýe , la iteditatiun nie les empece

ln de re L des iexcrcices manusels,
(l'ncinm entd la reliin etdol

vraic docýtrine. 1.0 cloître n'est pas son-
leinemît its lieu do mnortification et de
péntenlcer ]I-iq tic tout temps il .1 été le
r-efti-e de-, lettres et des scccdn le.
quiel". semit conservés les pîrinciaumx

clîca-duîîves c l'antiquité.
Mis. que relîrocue.two à S; pauvres

moinie. pou>r leur refuîser -ittt,4 une

placee sonu le soleil, uin aitfle dans leur
pattrie ? Voilàf. ce -sont des iiuembreA

nu ties.-Exdes memnbres intitilea
Et, oùpirrdîs' mieux ervir la
trie ? seîiuit.'ee damns les ?roflissions li Ô.
ru11i? Mlas partout elles regorgent,
étouîffees psour ainsi dlire plir le nombre

*de teux qui les pratiquent. Lai mîtdeeine
mnasqe.t'ele e iscpls qnil'exerceni f

Lajuii8tice serait-elle plus.5 boiteuse s'il y
*avait moinis doe genslt qui esayent de?
la rendre ? Sont-ce les Personnes qui
mî'mîuquent losq 'il g'git dedipe
d'un rîitt» ll -nîeproteluecore
aux relitieux leur pazresse, La "r
des moinies ? Mais dlans tots lesï toip-),,
il4 omît été les émlsdu travail et dVes
labellrs. de toutes Ilts' Lat 1>:re4>
des moinies 1 s'écr.iait Montalemnber't.
.Mous ppeleins rneseuse cette ni-
lice étonnlanto qui n dpf*livltié lsse p.1t-10
de lat liraigce,'ét.ibli et fonde les, vile,$e
pilums florissantes, eouc'étoit-, les moisis-
iilolitŽi <le l'zît-iqtlité." 14a pares.se dVu,
moinies 1 Ais 1 elle ne peut leur être re*
jitoeluée que par ces Pr'étendus devoue
dont les autiosis ne tzont jamiais qituun
simple imangitntion. Emiutons encore0
tit anglais pr-otes-tanit. IlUn Icouvent (le
llielu tis, dît-il, a fait pllus de bieu
quel-ilmais le-s Uuiversites dVO.'d'rd ict
de Cmîrde

Cliose InsU etonnanite encore, ce*st que
cmxqui leur reprochlent detre ennemi«

de b'tu on)t omîx-inêmnes des revelutuis'i
flaires ; ecux qui les accmsctdeî:iesst',
soindes inîdividus qui 1ue s'occupent qilv
de leurs; plaisirs et Jama-is <le la patrie~.
Et pourquoi Iammce.t-oms contre eux loecri
de mort ? C'est qu'est ne tient plusa solif
frir ces huomumes doigt la vie tout enitière'
est ligse îsi'otcs;tztiosi coîstiliuelle eoits'o
le vice ut la lâcheté. t ivous détruiziez
le, ordres religieux, qui donc pîrenmdr'a
:soin, dut nisaure et de l'orphelin ? !Sria-to

,I 4nie dt- l'interét ? Seri-ce le crime
qui protég~era la vertu et l'innocence ?

Eeroutms encore les raisonnemnents dee
<lestruelm (le 'nuate.Si les tu'a.
vaus- deîi imonses leur mit aequiz ne ver-
taine aisance *on s'écrie qu'ils vivemît
dans le luxe aul detrimeuclt, du pauvr'e,

'lsrép:iîdcnt, leurs revenus autour
d'eul\, parmi les Pauvres: ils eulcout-
gent la f4ilicaîîtisec ; sils -sontpure

euixinenv.sil.s adîministrenit mal lettre

Poeson N'il> zse livrenitm ia coistcni
pla-io cesont des étresî insutiles sî'a-

y.,tt aucun droit ï l'xsec; s'ils me,'
touît enîferméis dates leur cloître : ce mont
des égoiz4cs ; 6'ils f-e Inmêlnt d:f~i

î'hgeu~set ei«Vicn:. Co sont lois aib
tîu~ Ewidenlnîcut le u'etîglielx est toîî.

joui-s Cil defat.
MaIlis le dersiier met de leurs onne.nik

Ucst que leur exut-ttce est incoinpalibin
avec hi societe îmoderi. Mais, par Ia.
sa.rd, eceque dans la sgciî'fe ta-dctei. le
dévoilmnst mii l'abnégation ne seraient
pi is do guide ? Est, ce que dans la socieic
umoderne, il n'y aurait plaïm de pautvres à
secourir, des zia-lheuzreux\ à Foulager, de
cSeurs blessés à consboler ?

C'est donc ite phtioilosoie bien bar-
taure, line piolitiqume bien cr.selle que



etl ïieance, Mercredi dernier à *et.l)l
ý: la St-PaS rice. MM. MP. i-kin, 3l.

lielly. , acleeu P. Gorrliveau, onet
fait le tèbnsdiscourst, où on -i rap
I.elé l1%a3s de t*îrlandte et peittt vive-

metssprospèrités, ces iinnlitesr,, res
lutte,; et ses tri<vilihic- lu1te et Ih-îtm-l
phes*,; yeoitiés par. ha îui'at-et

*~>,cLwîL-Le 17 (tu ce ns'is la

1.uîîî leur faire entendre lssie étude de
.Y. Philéaï 'Vluêburýgcsu r ha1 Fociété
u..ufllaîe danss les priui.rs (iè led

1'Els.Nous muont rer la ltt uhré
duis aim contre pEhslie le
tiomuphoe l3li ci et la ichuite %ho P'Ei
1%re Itoniti tl ot le valsto suj.et que XL

tlue <le succès.
tCommltte on t-lebwait Ce on-l l'OSr

P'atrice, M. le l'r-i-IrLemt prfita de l'oc.
p~.nlonur exprimer le yn>ahi. le

la S<î*cieté ponur nlos tou;frèros Irlandais.

que aux fils de la Verte Erisi. La salle~
C'tait décorée avec une mnagnificeneu La St-Vnatrie au Semlnaul-e de Nicolet
fait honneuîr aus zèle pa.trioliquIe (l n(I
conifrères. Le programmne a été b>ien Nus -; air' irlanJdai. ont, le 17
rempli. I.a Société Ste-Gcicle et l'unionu couîrant, célébré leur Ite mntionale avec

Orpéonquese lont nsoblemnt acquit- un entrain digne l'éloýge. Ls messe de
t£ées de leur rôle accoutumé. Li lire- jcommnau.té f'ut, emi ce j nr, d'une nma-

mière a d'abord charméi l'oreille <le nos iirilic inlaceommîniniée, la finflire fit
musiciens par l'exécultion dle deux joli-, retentir dle sesi rItAle.s :u'eorik lus voe1îcsý
morceaux dont elle a parfaitement rendu dec la chapelle, lei fils de &-tint 1Patrice
l'ilarmoni euse Composition ; puie elle a1 enîtonnuèrenît ensuiîte lius 1% lunes liatri-
fit tressaillir tons les cSeurs en enton- otiques et r-ligieux dont la1 :îîélo<he pé-
nant l'air national de l'Irlande hueurcru- nêètra (les hui11s pu <ix snmwt ur
senient marié .1 cette îdbmue iem Aiattentre 117W it< .uuintle
parable, ilust l*ijoyemîx nctcents -sont si 1àun glramuàl volsgé, .1 î- i~lainieiit
bien faits ilour enthousiasmer unt cSeur joyCu,ýe pour tutur.
canadien. LaUnsion Orlé qca cllan- flit mI?7jor ,te4d- tel (-.1 le li;jts l
avus C7 uccè qui ne nons surprend dramle émouvant qui a iiitéruszýé J'assi-

PlsClzellek.ç malhseurs çlc lfuibroiigh. toire pendant deux heures coissécutives.
izien de plus déletable que cette Ibar- Le petit nombre, lpeut-être, ignore que
misie délicate et suave dont elle p)ossède ce dramne Cit relatif aux preier tem )s

si ieil le secret: on a beau uce pas être de la granude répu)iblique des Etats-Uliis,
musicien, il fisu t silconîber sous le clair- alors que ces. puissuintes colonies aii.reli-

1'A 1J:41 1 LL1E lit

ttVet(1ligu 'lihr)tlkilî< Société S. Louis de Gnau. fl.Deux ellinonirl:tda;s chanstées
vivre nu mfilifiu du nîuîu<l. IN'Cest.e pa awMM.' unet..Brvotaiî
!,lit coni.olanit lie voir uut Dsii iiin Iimanche, le 14 de ce moQ 11 arl- îlmen. répod uti ,tt :î, parti u
lotit la1 di-c<'aîbgatîon zaccroit il me- butte a1 été occillée pa MlPer iU rgrame répondl ét Cu ce par un

ý.ire queo le kzeîsualsmc pîrend des ritci- maré et Ltd. u>l.prii ure rorm <inétcooneî>ru
Ous prolindes et (pl sa t3joli s l e te cxécitté- par M. E. Tar-

ùusproonds, t qi p'otMe sa M. 1'. flg~r. ot,- a déclainC* le récit dlivel.
mîaimire contre la tund:uiiec gênêrale ver.- le l'aîventure de Jose>li Il d'Autricle Unnri ltéar aéé,li atu
)II: .lssas (letolterrte's ei~.s u t dus sergent " MÀlielx ç1uuc ("aq le 4%.' e la circonstanice. M. M. Brophy, dans

bl l oi-.-,, d qutle *S17. la veritale lu .Lgrêaéésbr cgses;e i un discours pronionré eii langue anglai2e,

iie evri jurtucoîître le!ordresreligieîîx ?revanchle, leî indlexions on tét bonnes; flu aL fait voir le peuple irlandais etn
A~iI C'est au Chiquiîita~n l'is et, -es suscês- de M. 1. Légaré piromsettent, fime le la persécutioni ; il nous l'a mon-

~eutet ':îtaqer ux îi~en~~*'~~u3.~pou l'veîîr.tré conservant, tsite dans les Cisainles
sysippivi fil coeuir, t(ce:t COtUI-i. l'arbre M. MA. Li'blel avait elàqiý,i unle fable dii plus dur eusclav:îgu, file fit*ère liberté

dalle sa irwiiie. lie Laoîtî e> Lil 1, et/~g»<u d'intelligence, de patriotisme et de reli-
Quant à la haine "vmiée mî' ixhx C'é-tait rsin dlexitlie esisai, ce'tte annuée ;gion, privilèges sacrés que n'al jamais pust

uhl misus 1rêédctsdan Ihsitro UI ou l'u ft.licitons. Il y a tin prOgIrès atteindre le 1ýr meurtrier de'A uflai's,
tiya iti voai il'eilt dlAristde < sensbep. l aue d e itiOts, hi ut qui ont survécu aux débris (le toutteî

p:us:s qi vtat Fxild'rktdepare.variété des intonations, la liard iVQý, et les autres libiertés. h'orateur n su is
quil etait fauujsé de l'entendre surnioii- 'l.îup- des gests îe lscrosacscttovrdhu

le le im;net l ct1bll.;ne
eti-ve taInt contre le.s inilesi que p:i-ce. Fu ot us date sub e ux élans piatriltiques. 'M. A. G'osîelhîn

'seala illlstiUti il$ J.l->')UIlt la -:iltuee avient tu~ u uourage de suirmosnter la'a lîin voulu t>e ttire l'insterlirtte dus.-
f alune~~ittoSi nt ~< timidlité, et (le bîraver les lazzis dle quel-etintdusscnrrstl'gdde

tiues-ttins de Icure 714ud.s coiff're, ils y enfants die l'irlandiie. Aprèi quielques
trouveraient profit pour cu-uneut réflexionîs heureuses et bien appropriées,

Errata. p>roeuîrerasient aux auditeurs dlheureusýes il a fait p)asser rapiîletnent sonis nos yeux
et utiles Iêiéton. e deux pinus belle, figures; dont puisse

1.ti iltr l'--< il'~ Yt tic Que ceu qui 33'011t, îps el-ore parlé s'l, onorer 1liandle, St7l'atrice et (YCon-
liîarîue M tels d, 1,. î<,1~ le fiesent doncé -asus plus tarder ; et que ail. Ses Cluqueiites- paroles ont trouvé

e cqùvd t à a 1. oàêiine. :l lieu ceuxg qui Ont rompu la1 première glace, un écho dans tous le c<eur, et tous, nous
,~~li sea' laissen.c -t pas refroidir. LepIronr,ès avons unis nos vSeux aux siens pour la

-i M ee otlu te iiPiml llvnSd cette nations mnaheureuse.

Nouvelles locales. 1encouragemenît Allons ! liu courage, et EspéCronis q ue ces voeux se ré-aliseront
tout ira bien b lientôt, et quie le soleil dle la liberté lui-

fuitdon < elacut <h.J. in enfin sur cette terre depuis si Ioiig-
C0111 1*' rI'esý lelsviiCi.s, do laîseid temps pîlongée dans la nuit dle l'uscla-

'd.(itioti dclie i~~ uî le Libé~ras. Fête patriotique des ianduis. vll'i vyn ie..ýes els et;~ned.>uîu- a Uiivr~LéLaval cis 3 oatuesié ihels o
1,-43~, etî eîI ls"c in ernivr lienus Ri~mnl iColunie l'ilbcWilanoai Ihs <nlsneldné ar nos confrères ira-

.,tg dernier numétro, c'est mardi dernier que dais, (lont le innbre nie dépasse pas la

:3h re- Ilvdu d oneu ic31 nos confrères irlasidais ont cliôiiiC- leur dîiaie, nous nlons demandions avec ad-
'lit- llre ocîss ve Motr fê-te nationale -il y avait ce jour-là soi- mîiration Ce qu'ils auraient pu faire, s'ils

itl)ut '-ui' rester anfi Sîninairu de 4Ž<1&i<-, rée musicale et littéraire i laqe as- eussent été aussi nombreux que nous
vs11ltlusepretre auiliiaire. Il zirri% et-i ivi eistaient plusieurs prL-tres du Séuniet ins5tinictivement notre manière de fêter

j'cil lieleilles ecclésialistiquessd'origine irlandaise, et t -jean -Baptiste nous semblait bien pâtle
pul d lups:Ilre L;u<ue.les ýlèvowede la Pectite Salle, qui voulaient et bien froide, comparée au lyrisme qu'y

e, i'.. .,..,, eux aussi piayer leur tribut symnntilîi- mettent les enfaunts de St Patrîce.



.:(I de ,111(-riitif se feutrioale l atutien2ilt que (!04 îîîIhorsatila os lîaIilei cil iu do litila lcliulài it
tZtlenIt *-,ài *m.1tla î(tiî '%l p.uî' l tir il% t-ilt Ài4-tsaîtlt* à Cuil> (10 c. z'u~ Ii fbulotilie, luii lir qu\zu t dolu .\ llantu.

.11alit .~A ?ilur tèt Gent uIl rez;1 i*.>jt - c 1s 1,11 i umuf>li qç lice. tout 6critit terminlé ut iltîc la îzI.sraý
NVasl>11bgtuit c. la1. i'a. 1u M. E . lique 1'.1& ;1k aîime à diecrétion prétoiderait à toits leàim:îmu

trice. ~ la rnFjra.iwéet pur officier rinmptea' parmni ses plius zé1és4 collabora. illonts ;eqe csiiasuiiaitl
angai (Ilele- Aiéiczin prret our ~ souteait la îêemm. j. st- vaient être admises.

titaiso pa les pzapéierhs qu'il rovit ~rAx t et J. Biatiet liii faima:it, la gtiorra. I "Li princesse nu 'v:tpoinmt (roin
un spin îar i'spaier quilstroavè lL' lutte fut vive, acharnée mêmea. pée. Ent Oriont, l'or est la eutl :iigtni.il

relit aasesbottes nprýs l'avoir foillé6 ; pendant iItasIý d'tino heure Co fuit unea piuis--ant dans toutles les rencontres. L't.
Arnaold qui trahit la valise (le 1'iuadépeu- I ,luia dlobjctions, d'in-sances- (lu torte, ibdi acCuepta lu mlarchée, ci, la veille tt
dance pour celle de la naétrnlpolc, devait c:pt.ce, fim1,î,aîît dur et fort stir lo boit. Jcudii.Satiut, Oî la nuiit touamnute, titi pult .
recevoir et espion ; mais celui-ci est (.lieirdc1 la tduaim triý.laurenbemcut lit 1 smYrtatî il tus lusý aid M3.C t.-
pendu par les yaawstt Arnldl passe î uîîaaàe Ipar le uiue. (; les s .,psiulimor )àîl baiz di, i :iIIit.

u atil de, anaglais. J'tu voiL almîsi- 1 -. Il 'gitIlU cîudzthîOgan acrtc uca î,r5 as110h,~
înait:u mir lu thsC*AItrtu ds ljmcrsuîan.igus ina- de Ihabilité diiw, -ltini quli aîttaîuïuau t i uuuîu fuiîe i outfeb lu:,ssl

connue ~ ~ ~ ~ .1 CuawalaLaI'îct it pronmt et subil z.c t. lii i 1 4rcIatîîalinea . o. et hu v igila.t.
St-Clair, Lyttoa et Wabliisgtoîî. f rvjid~~~î iI-purêuiOgîdi u-êeluuq:Les a(mygltte sels n:,s:mîs out, rite de la tl..ocil litige C.st ablu l- caîtrue prIaticablle. gS:acptrîu.Le plylots eus nt ali oueaiietni*(c:II AusSi, connue exercice. 'ivt par* lajrnus à renouveler lu

pu le 4civi de l lié-l'el plu 1 as qi-0 Ces coînhiait. ît m2tèrc tic la -at1e cýIue, :uît même tivit
auniunins l'attention na'en rut pas ain Ci:.ti- :!ù! I*lii est n,>a1j<>U1t <l-îî e, :umî ineio jour que or-eiica
Vive cez- ceux quIli lie sont lis enrore 11u é.1" .e..ttliitl -eie.8 iiu(0,.
inlitiés .1 la icielnce (le la, langue d'Al 1 mi«r.ei avecî' la t.~s(lrs ~ceiimi umle em.

bien. Lji' bons.tonq, les pobes amt ila- 1. langîîue jolilVos.mîAJ.quu pmar dxulnc Fa mîiauae u tt aciauîl dllitCm..
turellee, les ete t;reaic~s actttirs san oiinjtur giu cette itlsois-laîîî liu joiI/îjl lu IIî tlassîa3g î

lenajuit d'a.illu:îrs, cutte a-i>ibiilitc. 'lCi la,, ic.<a ic kasiaajîsrs à cja:rla.Il istu Lcutru toti %uaîmli-
lierfcatiu. InUluri etç., rpîdt O titi u pair-. rtcitim il, i l (74uuac lu et limar pamrtki ' ler- aut

Lorlmstesua~la iliri utimn de M. *" 1im 11i '11 n- Ili qnn p.ls iaIn:5 eop t :iti lu I la anouvelle et étui-
0'îatl de Châtillon replssi 1 s ree alliance.

<)llrty e îmttllnreallisat .11. le Pr'set tics tut,itp'in det -1Les lieureux invités se présentaient..uterniWae-ý ; l'hab>ileté lerlIc-tioinC-e tI la lutte, ,îouenoîr:g tous, danîms une à la Jwto (le la1 i o'-qlleo 011 ls na
SI. lie Chafîilluiî méritait d'avanice atir emaeîai.u mjrm sio :îila con.- deux ài deux, pruaduaemet î!meslee
symapatie pour la rie aiicai(le. tîaler ce -renire d'exercice, mous~ priinet. uns dus autres, et la portel souvrait eL

La& soirée l'it couronnée par une ptilte; talnt le bsucc_ès pour 10 er'ut, -,ilirtiiut ,îsao c referait.- Lorsq".l 11tel-
farce qui a provoqué un rire franc sur 1'tilité poir l'.ivcyîiii. iion lut aui complet, dle nouveau -sr;rupui-
toutes les figures et notas a touts divcri. P. 3 .. les s'emparrenut de la consciente dut rtusé

Il nie faut pias oublier les éloqunt - *. .- - u lan. Saeclilt A qlui il avait alilire,
discaurs dentré'e de 3MM. W. Lonig et~ Une messe au Cénacle, il icufi>~:î îmîlifci de l:isvdreimer
E. Barri], donat le sujet (le l'um (-tait : .îsî laaI' l ajs;t l'aîutel. Les stîrenehêères de lam noble priai.

Th a ecddà rate, de l'autre:- Mis- <Nk %~d ar os 'lsicrutl rptmr tjniot7e- dae ile Sion, de marslS1i., lo R, II fit frtune ce jouîr-lài.laniaêroïqte du pctLpIe is-laiadai. Ces P. 1tatisL..jnne rapporte le ouvli' Sui. CorSaeai¶: aiaamiacodrdeux orateurs ont accompli leur tûclie vauit:daî cteirotucaî rcaqim
avcue dignité parfaite. "Un iisodo inédit dia aaéjottaa quo M ~' coauvrit île conftaao t aplri ca

L'irlaudle,j'teu suis sAr, e»l dépit (le 1S'lmccaîaiit (iL à Jca-I!Z.llci ll et,0 MQci blaiue , il nie de.siguia poulr étre tt de%~
toutes Ses calamités, tressaille (lalérseFrira certaiemeant titi granadî isitect, .11- ,ervant:S dia b:înqu"t.sacre.

-tu jour auiaiversire de îou glorieux pa- jéir'ma îel0El~s''retplue Dr e nuin uFsitîc t
tron, car le peule irlanais est, trop p>ro- l1a perte dou~ ~il al~a 've Fabo,îlaîlrive des larmes dau célcbi.ilit nue
fondément religieux etcatliolique porn Sanyrne. ser-ait chIose ipssile par inonient-4,se c~jaîien orsmî'îpour "Mýfg r S'îr~peaaavait pi:ts- qiacel- je cryi qel saint tîrclievè4lae lie.
pea sarfe Dejit-aii et n 1qîaes aloi ci me--Sa1intu, édtilialist Jt"ru- poauarmit pa.s paîracheaver la t:eifc om-

ce! sarifer es oaissiacs e le in& sleil, ar scarité et sa piété, lor*sque, mnté, etje na teais prêt à le recevoir-
réts temporels, ue ucapprocles (le a 11- d ni es bi-a<.Pour conclure ce raîîpoi t, di.aoas lae auxmieSîiae dan«eIsn uacî a etorvlatrès.illîastre trilcss d IO Icil- "'Dotashue n uetpa eto
le sliceù désircé uia pas Iîaantilué l aios ',ollert, du la branche caîtholique olipurlacmhssaea onteaise
confrtNr(- et linta; pouvomîs les louer sin- tfamille de Irseelle était acapi.rieuse suleamîte patscale; elle se terauîjuai
'èreuî'uat pour le Z'Me qu'ils (oat déjl'vu rau-O (le quelqmue religieux de S:iiaît-PauI sas aîucun accident et lus anc pt(-ilre
afin (le parvenuir il c :uc,.do R~oue, doant elle etait la liantc îarotcc- cautions qumi avaient été prises ù 'n

us .î<~xsî il <Ctréo fuaient répétées à la sortie dit Cemai-
~ îunceaaii. formié dns son ie.; pi-opter meturn .Ta:iiborlim.

cuir unt tléa-:ir imapossible; c'taat. doe fare Depuis les biècles, l:asa aîC.ýOl'a'vait
Sabbatine philosophique. diire ha zs:tiuîte muls.-e :uuî Cen":îclc, le Jeudi- été celebrea dans ce lieu î'eaérablo, tc-

Jeudimuatn so~oamauat ~ *~* '.îîit (M et be-aut liai objecr <lue le moima et de l'institaîtion ecar~iae
Juiimtns:blmnnit nltt laî thm Cie Caîaîcle avait été ta-auju,ýfrmé cis MO$1quée et de la descente du an-srt et-île lailmhilos.Olmllio, uneC depuisill dotlaes 5k-l 11 qu ni le PaIil:, mai le naissance de l'Eglisa cathlîoiquo ; dut

"ýt.it ICI -'imIap!i l. el lat sj;r,*.h.I"ti<k adeti, nii illaaîe lu sultan1a1 e pûI)lavaienlt lii longues ainnées sel passeront Ikuait-étra ci.-
C<iixocroercette *Ibvcllr ; et enflin que lesC :ore avant que l'autel dit sacrifice y soit

Pouar mre jeuneî nmis clauz qui PC m(it 'vaîrdicaas (liuiîaîî e cette mosquée de nouveau dressé, et c'est A M41.t Spae-le .4tbIbt*iillne pouanit reveillî'r dle- son.- eta-icaît tellemnat Ilin:tiques qu'il ascrit capietra, successeuar dît disciple bienamnié
venis <Ilui sabbait de-- ]lebireias Ou. Ce plais qmaa téamér.iro do ]cui' faire "'lme à kSanyrne, que Notre-Seigaieir réserve.
qui serait bien. pire eau-are, de celuai de-4.seunlbl..tble propo:sition ell n'en pessa ette insignle Favceur, et cst une pieuse
anciennaes sorrcire-s noirs dlirons que les iras moins damas sont généreux desi.priacesseo vathmoliqmia qui nous fit péné-

salabaîiaaes~~~~~~~~~~~ 1oaîl 1os dicsios mlî-L4îraîe-e aat aclelchich ueri t trer dans le Cénacle, les portes en étanut.
nelles, faites coniplé-teanent cri latin, danas la :?cule clef dtt Cénacle . elle n'oin cul. feriiièe.'

lesqullesian a~uîmmîtntumr xpOs ploya point d'auître pouar s'en fatire ouvrr- --

tino thé'a et l'appuie <le -tlide. aaiszu' lus ImrEs lle fit aîaîmlcr Uî-tl'n4di,. gr impraimé polr P.-U. De:Lmsm.;i <.iuèbv


